
UN

DRAGON
DANS MON JARDIN

Vous avez déjà observé ces petites bêtes dans 
un bassin, une mare, dans votre jardin 

ou lors de vos promenades :

Contactez le Centre Permanent d’Initiatives 
pour l’Environnement Nancy Champenoux

 03 83 31 63 76  www.cpie54.com

Action organisée par :

   acebook/undragondansmonjardin



Communauté de Communes

Action soutenue par :
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Pourquoi les amphibiens ?

 Les amphibiens sont des espèces en fort déclin, 
 en cause :
 - la régression des zones humides
 - la pollution des milieux aquatiques
 - l’introduction d’espèces exotiques
 - l’évolution globale du climat
 - le développement de maladies

Un Dragon dans mon Jardin , c’est quoi ?

 Un dragon dans mon jardin est un programme où tout le 
monde peut participer (sciences participatives) pour :
 - s’impliquer à titre individuel ou collectif, dans 
l’amélioration de la connaissance et dans la préservation  de la biodiversité
 - obtenir des conseils en tant que particuliers, collectivités, 
entreprises ou établissements scolaires dans la gestion et la conservation de 
leurs zones humides.
 - récupérer des données indispensables aux scientifiques 
pour la préservation des amphibiens . Toutes les données récoltées seront 
intégrées dans la base de données de la Commission Reptiles et Amphibiens  
de Lorraine.
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Rainette méridionale (Hyla meridionalis)

Pas de bandes sombres sur les flancs.

h 5

Crapaud vert (Bufo viridis) 
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Les amphibiensCherchez les amphibiens au printemps, lorsqu’ils se dirigent vers les

étangs ou les mares pour se reproduire. La plupart ont des mœurs noc-

turnes�: munissez-vous d’une lampe de poche pour aller à leur rencontre.

FEMELLE
MÂLE

TAILLE EN CM

a
b

h

Les salamandres ont un corps allon-

gé prolongé par une queue arrondie.

Les tritons ressemblent aux salamandres,

mais leur queue est comprimée sur les

côtés.

On reconnaît les crapauds à leur peau 

verruqueuse et à leurs glandes à venin 

proéminentes situées derrière les yeux.

Les rainettes ont une peau lisse et des 

doigts terminés par des ventouses.

Championnes du saut, les grenouilles 

se caractérisent par de longues pattes

arrière, une peau lisse et des tympans

bien visibles.

Les salamandres mènent une vie secrète. Cachées la journée dans les 

feuilles mortes ou sous les pierres, elles ne sortent qu’à la nuit tombée

ou les jours de pluie pour chasser vers et petites bêtes.

Plutôt marcheurs que sauteurs, les crapauds à peau pustuleuse

emplissent les nuits printanières de leurs chants d’amour.

Les grenouilles de couleur verte vivent généralement toute l’an-

née dans les étangs. Ces trois espèces se ressemblent beaucoup.

Triton crêté (Triturus cristatus) 

Crapaud commun (Bufo bufo) 

Crapaud accoucheur (Alytes obstetricans) 

Grenouille de Lessona (Pelophylax lessonae)

Grenouille rieuse (Pelophylax ridibundus) 

Rainette verte (Hyla arborea) 

Triton palmé (Lissotriton helveticus) 

Triton ponctué (Lissotriton vulgaris) 

h 14-18

h 9-13

h 4-5

h 5-9

h 15

h 4-5

h 8-9

h 8-11

Les tritons séjournent plusieurs mois dans l’eau au printemps,

durant la saison des amours. La robe des mâles se teinte alors de

couleurs exubérantes. Le reste de l’année, mâles et femelles se

ressemblent beaucoup. L
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Ce grand triton colonise les étangs ensoleillés, en-

tourés d’une riche végétation.

Le crapaud accoucheur, ou alyte, ne va à

l’eau qu’une fois par an au moment de re-

lâcher ses têtards. Il a trouvé refuge dans

les gravières, comme le calamite.
Mâle sans sacs vocaux,
transporte les œufs sur
son dos jusqu’à leur éclo-
sion. Pupille verticale.Courtes notes flûtées.

Cette petite grenouille peuple presque

tous les étangs, lacs et rivières.
Robe jaune-vert clair, sacs vocaux

blanchâtres. Iris jaune or.
Coassements grinçants.

Accidentellement introduite dans les

étangs de plaine, elle en déloge les deux

autres grenouilles vertes.Très grande. Couleur vert à vert

olive. Sacs vocaux gris foncé. Iris

jaune en partie masqué par des

points noirs.Ouak fort, puis ê-ê-ê, comme un

éclat de rire.

La petite rainette verte aime les zones hu-

mides à végétation luxuriante. Ses effectifs

sont en chute libre.Sac vocal unique et très gros. Pelotes ad-

hésives au bout des doigts. Dos vert, sans

taches, parfois presque brun.
Cris sonores, répétés 3 à 4 fois par se-

conde�: Ep-êp-êp.

Le triton palmé passe facilement inaper-

çu. Il est pourtant très répandu dans les 

étangs au printemps.

Crête découpée en dents de scie

uniquement durant la période

nuptiale.

En livrée nuptiale, queue tronquée

prolongée par un filament. Ligne

foncée traversant l’œil.

Se distingue du triton alpestre

par son ventre tacheté de noir.

Crête dorsale ondulée et partie infé-

rieure de la queue bleue et orange.

Gorge rosâtre non tachetée. Fe-

melle à robe jaune clair.

Gorge claire, tachetée.

a

a

épandu dans les 

çu. Il est pourtant très répandu dans les 

b

b

b

La parade nuptiale des tritons commence par des jeux de séduction. Le mâle 

fait vibrer sa queue pour envoyer vers la femelle les odeurs de son cloaque. 

Cette danse spectaculaire peut durer plusieurs heures.

D’ordinaire terrestre, le crapaud com-

mun entame dès le mois de mars une

migration vers l’étang qui l’a vu naître.
Couleur variant du gris au brun. Yeux

orangés barrés d’une pupille hori-

zontale. Mâles sans sacs vocaux.
Coassements peu sonores, grin-

çants, entrecoupés de cris plus stri-

dents.

Postured’intimidation

La grenouille verte hybride (Pelophylax kl. esculentus) n’est pas capable de se

reproduire elle-même. Elle ne peut donner une descendance qu’en s’accou-

plant avec une grenouille de Lessona.

Ces trois grenouilles sont très difficiles à différencier. Leur couleur est variable�:

elles ont parfois une teinte presque brune.

La salamandre tachetée habite les sous-

bois humides parcourus de ruisseaux dans

lesquels la femelle pond ses larves.
Noire avec des taches jaunes dispo-

sées différemment chez certains in-

dividus.

Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) 

Montagnarde et rare, la salamandre noire (Salamandra atra) s’est totalement 

affranchie de l’eau. Les larves se développent dans le corps de la mère, qui met

au monde des petits déjà formés. Absente de Lorraine. h 11-13

Ce Miniguide Salamandre réalisé pour la Suisse a été adapté au territoire français 

métropolitain. Bien qu’il ne présente pas toutes les espèces présentes, on y re-

trouve les principaux batraciens.

Triton alpestre (Ichtyosaura alpestris) 

h <11
b

Le triton alpestre peuple presque tous 

les milieux humides.Ventre orangé, sans taches noires. 

Au printemps, le mâle arbore une

livrée nuptiale bigarrée�: robe bleu

et o range, flancs clairs tachés de

noir et crête dorsale dressée.

Triton marbré (Triturus marmoratus)

h 12-15

Crapaud calamite (Bufo calamita)  

h >8

Lié autrefois aux zones alluviales, le ca-

lamite s’est réfugié dans les gravières et 

les carrières. En cas de danger, il s’en-

fouit dans le sol à reculons.
Dos verdâtre parcouru par une

mince ligne jaune. Mâle à un seul

sac vocal très proéminent.
Chant bruyant et rapide.

Grenouille verte (Pelophylax kl. esculentus)

Elle est le fruit d’un croisement entre la

rieuse et la grenouille de Lessona.
Iris jaune or tacheté de points 

noirs. Sacs vocaux blanchâtres. 
Œh fort, puis ê-ê-ê rapide.

À ÉCOUTER
À VOIR

ESPÈCE NON PRÉSENTE EN LORRAINE

ESPÈCE TRÈS LOCALISÉE EN LORRAINE

Le triton ponctué affectionne les terrains cultivés ou semi-ouverts.

Espèce adaptée aux espaces non

modifiés par l’homme, il est très sen-

sible à la mise en culture.

Dos vert marbré de noir.

Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) 

Minuscule crapaud, le sonneur dépose

ses œufs dans de petites flaques. Il dé-

gage un mucus toxique.Dos aux couleurs ternes. En cas de 

danger, cambre son dos et montre

son ventre jaune et noir qui té-

moigne de sa toxicité. Pupille en

forme de cœur. Pas de sacs vocaux.

Cris étouffés.

Posture de défense

Plus méridionale, elle remplace la rainette

verte au sud.

a

Crête dorsale ondulée et partie infé-

rieure de la queue bleue et orange.

b

Espèce adaptée aux espaces non 

modifiés par l’homme, il est très sen-

Le crapaud vert (Bufo viridis viridis) est es-

sentiellement présent en Corse. On le trouve

aussi en Alsace et Moselle où il est rare.

Dos gris clair parsemé de grosses taches

vertes. Verrues rouges sur les flancs des 

femelles. Mâle à sac vocal externe.

Roulement continu, devenant de plus en

plus fort.

h 20-23

Posture d’intimidation  
h 4-5

h 7-8

Sur unsubstratfoncé, larainettechange decouleur.

h 8-12

a

Offerts à tous les participants !

un poster et un mini-guide 

pour reconnaître les amphibiens

 Envoyez-nous vos observations  Obtenez des conseils pour aménager votre mare  Apprenez en plus sur les amphibiens  Participez à des sorties nature et ateliers


